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Action du Dichlorophène 
sur les Cestodes du poulet 
par J. GUILHON et M. GRABER 
Le Dichlorophène ou dihydroxydichlorodiphénylméthane a déjà 
fait l'objet de nombreux travaux pour apprécier son action à l'égard 
des Cestodes parasites de l'homme et de divers groupes d'animaux 
domestiques (Carnivores, Ruminants, Oiseaux). 
Les premiers résultats obtenus par KERR et GREEN (1953) et 
ceux de divers auteurs : EDGAR (1956), EDGAR et TEER (1957), 
ENIGK et DuwEL (1959) et SAWADA (1959) ont montré que quelques 
espèces de Davainéidés (Raillietina cesticillus et R. echinobothrida) 
y sont sensibles. 
Nous avons éga.lement étudié son activité à l'égard de plusieurs 
Cestodes assez fréquemment observés dans l'intestin grêle des pou­
lets (Raillietina tetragona, R. echinobothrida, R. cesticillus, Choano­
taenia infundibulum, Hymenolepis carioca). 
Les expériences furent effectuées à diverses époques de l'année, 
d'octobre 1959 à mai 1962 sur de nombreux sujets enfermés dans 
des cages grillagées et soumis à une diète complète de 20 heures 
avant l'ingestion de l'anthelminthique et une heure après. Les doses 
uniques de 30 à 1.000 mg/kg de Dichlorophène ou répétées deux ou 
trois fois à 24 heures d'intervalle ont été administrées par voie 
orale dans des capsules de gélatine. Après l'intervention les Ces­
todes furent recherchés dans les fèces recueillies et les oiseaux sacri­
fiés au bout de 5 à 10 jours pour prélever les Cestodes restants. Les 
parasites récoltés après traitement dans les fèces et ceux trouvés à 
l'autopsie ont été pesés séparément. La comparaison des poids 
donne des indications utiles sur l'efficacité du corps employé. 
Les résultats obtenus dans ces conditions expérimentales sont 
très différents suivant les espèces observées et l'état des Cestodes 
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présents (adultes ou formes immatures). Les plus nets sont groupés 
ci-contre dans un tableau avec les indications relatives au degré de 
parasitisme des témoins. 
1 Pourcentage 
Doses 
d'efficacité sur Témoins Cestodes les formes adultes 
observés en Poids des mg/kg corps à Cestodes corps pur 98 % en g 
----
R. tetragona . . . . ...... 200 9!1 ,ll 0/o 93 % 
300 86 % 100 % 1,25 
400 '100 % 100 % 
R. echinobothrida ...... 300 100 O' ?o 100 % 
400 100 % 100 % 1,60 
500 '100 % 100 % 
R. cesticillus .......... 200 0% 
400 0% 1 
800 '100 % 
Choanotaenia infundibu-
lu ni . . . . . . . . . . . . . . . . . '17 5 0% 0,5 
-----
--- -----
H ymenolepsis carwca ... 150 0 % 0% 
250 0 % 0% 2 500 0 % 0% 
800 0 % 0% 
Les résultats enregistrés avec diverses doses uniques ou répétées 
2 ou 3 fois à 24 heures d'intervalle sont très difîérents suivant les 
espèces trouvées dans le tractus digestif du poulet. Hymenolepis 
carioca est pratiquement réfractaire à l'action du Dichlorophène 
alors que les trois espèces de Raillietina réagissent difTéremment. 
Si R. tetragona et R. echinobothrida sont sensibles à la dose unique 
de 300 mg/kg, R. cesticillus n'est éliminé que par une dose d'anthel­
minthique plus élevée de 800 mg/kg. Les formes immatures de 
toutes les espèces résistent dans la majorité des cas à l'intervention 
quelle que soit la dose employée. 
Aux doses actives le Dichlorophène agit assez rapidement sur les 
formes adultes des Cestodes qui sont éliminées le plus souvent en 
une seule fois : 24 heures ou au maximum 72 heures après l'adminis­
tration. Les parasites sont expulsés sous l'aspect de strobiles sans 
scolex ou en menus fragments en partie désintégrés. Le Dichloro­
phène semble donc plus cestocide que cestodifuge. 
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Sa toxicité à l'égard des oiseaux utilisés s'est révélée faible puis­
qu'il faut atteindre la dose de 4 g/kg pour provoquer la mort. Au­
dessous de cette quantité, les poulets qui ont absorbé une dose 
unique de 1 g à 3,5 g/kg, ne présentent qu'une perte de poids 
durant quelques jours par rapport aux témoins et se comportent 
ultérieurement comme des sujets normaux, au moins pendant trois 
semaines après le traitement. 
La chair des poulets_ qui ont reçu des doses thérapeutiques (300 
à 800 mg/kg) a pu être consommée sans inconvénients immédiats 
apparents et sans conséquences différées, décelables. 
Si l'on compare les résultats. que nous avons obtenus avec ceux 
qu'ont publié quelques auteurs américains, allemands et japonais, il 
semble qu'on puisse conclure que le Dichlorophène ou dihydroxydi­
chlorodiphénylméthane pur ou à 98 % de pureté est : 
- d'une part, peu toxique pour le poulet (dose mortelle: 4 g/kg) 
- et d'autre part, son pouvoir anthelminthique pratiquement 
nul sur Hymenolepis carioca et DaCJainea proglottina s'exerce utile­
ment à des doses différentes sur Choanotaenia infundibulum et 
Raillietina cesticillus (700 à 800 mg/kg) ainsi que sur R. tetragona 
et R. echinobothrida (300 mg/kg). 
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